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Pourquoi l’avent ? 
Pourquoi attendre ? 
Pourquoi faut-il attendre Noël ? Pour-
quoi ne pas cliquer et obtenir ins-
tantanément cette fête scintillante 
et joyeuse ? Eh oui, malgré la vitesse 
affolante qui nous submerge, il existe 
encore des coins de nos vies où il faut 
attendre. Et souvent, cela nous pèse. 
Ainsi, il nous tarde de devenir grand 
quand on est petit, de réussir ses exa-
mens lorsqu’on étudie, de recouvrer la 
santé lorsqu’on est malade, de retrouver un proche lorsqu’il 
s’est absenté, de voir mûrir la moisson que l’on a semée 
lorsqu’on est cultivateur, de voir grandir nos enfants, s’épa-
nouir un ami en difficulté, aboutir un projet… Mais toutes 
ces attentes ne sont-elles pas des chances ? Oui, on le voit 
bien quand on est grand : c’était une chance d’être petit… 
mais souvent, c’est bien trop tard qu’on s’en aperçoit ! Je 
peux aussi ressentir, si j’ai traversé une longue maladie, 
que cette période douloureuse et éprouvante a fait naître 
des solidarités autour de moi, a révélé des amitiés, m’a 
montré que j’étais bien plus endurant que je le croyais, m’a 
fait grandir en patience et en compréhension de l’autre, 
en acceptation de la fragilité humaine. Alors c’est vrai, l’at-
tente est souvent douloureuse, elle génère de la peur et 
de l’angoisse, mais elle porte souvent aussi de la joie et de 
l’espoir. Elle nous prépare à l’événement. Alors, la période de 
l’avent me suffira-t-elle pour espérer la venue du Sauveur, 
pour désirer vraiment Jésus qui se fait attendre ? 
Si je vivais ce temps comme une parenthèse bienfaisante, 
en stimulant mon désir du Dieu qui se fait attendre, en es-
pérant vraiment sa venue ? Si je vivais cette attente comme 
dans le Cantique des cantiques, le bien-aimé attend sa 
bien-aimée ? Mon attente serait faite d’excitation (je veux 
que Jésus vienne), de joie ( Jésus va venir, quel bonheur !), 
mais aussi de peur (serai-je à la hauteur ?). C’est ici que je 
me dis : si Jésus s’est fait tout petit, n’est-ce pas pour être sûr 
que je sois à la hauteur et que je ne cherche pas d’excuse 
pour rater ce rendez-vous ou en avoir peur ? 

STÉPHANIE ALLAEYS

É D I TO

Décembre 2019 ¬ nº75

IS
IG

N
ST

O
C

K

Noël, pourquoi 
attendre ?

Ennetières
Ennevelin

Pont-à-Marcq
Avelin

Mérignies

Tourmignies

57 ¬ TRIMESTRIEL 1,5 7 ¬

www.saintemarieenpevele.fr



  

Contactez 
Bayard Service au 

03 20 13 36 70

Contactez 

Votre 
publicité 
est VUE
 et LUE 

Maîtres F. BERNARD - C. SINGER - notaires associés - S. CLERMONT  notaire 
151 rue Nationale - 59710 PONT A MARCQ - Tél. 03 20 64 63 44

ENNEVELIN - 59035-450 : Mais. individuelle sur 524m2 - Centre commune - Gd séj fdb cuis sdb bur 3 ch + possibilité 4 grd gar. - jard-
chaudière et toiture neuve - énergie : D. Prix : 274.000 €
MERIGNIES - 59035-430 : - Mais. individuelle/1000m2 sans vis à vis - séj et cuis. équipée (53m2)2 sdb 4 ch dont 1 grande gar.  - Jardin 
rafraichissement à prévoir - Prix : 315.000  €
PONT A MARCQ - 59035-41 : Mais. neuve sur 999m2 vue sur campagne - Bonne exposition surface habitable 187m2 + garage jardin - 
Travaux de fi nition à prévoir - énergie A - Prix 475.000 €

NOS 6 CLOCHERS
ÉGLISE OUVERTE
Avez-vous remarqué que l’église de Pont-à-Marcq  
est ouverte tous les jours ?

Une équipe d’une 
dizaine de personnes 
se charge de rendre 
ce service chaque jour 
de 10h à 18h. Chacun 
peut venir se recueillir, 
se ressourcer, déposer 
ses «bagages», être 
en silence, admirer les 
vitraux, déposer une 
intention de prière… 
Nous allons ainsi dans 
le sens souhaité par 
notre évêque : que la 
maison de Dieu soit 
la maison de tous et 
par conséquent soit toujours ouverte. Soyons donc tous les 
bienvenus… Et si d’autres églises s’ouvraient aussi ? 

Marie-Jo et Mannick, pour l’EAP  
et l’équipe «église ouverte»

JOURNÉES DU PATRIMOINE

Notre paroisse a participé !
C’est l’église d’Avelin qui a été choisie pour être ouverte cette année aux visiteurs. Aidés de l’Association 
historique d’Avelin, une permanence a été assurée toute journée pour accueillir une cinquantaine de 
personnes. Émerveillé des panneaux confectionnés pour l’occasion et surtout par les trésors de l’église mis 
en vitrine, le public, dont des membres de la municipalité, est resté longtemps à déambuler dans l’église.

N
otre église Saint-Quentin a 
été construite par l’archi-
tecte Charles Leroy dans la 
tradition de Violley Le Duc 

avec les moyens financiers, les ma-
tériaux et la main d’œuvre possible 
au milieu du XIXe siècle. Ce sont des 
entreprises locales qui ont été sollici-
tées pour sa construction. L’intérieur 
est bien équilibré, mais nous remar-
quons tout de même dans la nef la-
térale gauche un autel monumental 
qui marque l’entrée de la crypte de 
la famille des Rotours. Les peintures 
bien conservées nous rappellent la vie 
et le martyre de saint Quentin. Nous 

retenons particulièrement la présence 
d’une «boîte aux huiles saintes» pour 
les baptêmes datant de 1700 environ 
venant de l’ex-église d’Antrœuilles, 
aujourd’hui disparue. Elle était dédiée 
à saint Nicolas : une toute petite église 
pour cinq familles et vingt-cinq ha-
bitants ! Avec sans doute pas beau-
coup de baptêmes, cette boîte a-t-elle 
servi souvent ? Rien à voir avec nos 
paroisses d’aujourd’hui.
Rendez-vous l’année prochaine pour 
une autre église.

P. BRUNO LEURENT, CURÉ

Les enfants de la première 
des communions ont écrit
À l’occasion de la première des communions pour notre paroisse qui s’est réalisée début octobre, les 
enfants ont été amenés à écrire une lettre pour préciser leur demande. De très belles expressions ont 
retenu mon attention. Tout en restant très discret, je vous en livre quelques-unes. 

S
ur les motivations initiales : «Au 
début, j’étais pas très d’accord et 
après j’ai eu envie.» «J’en ai parlé 
à mes parents et j’ai essayé d’écrire 

pourquoi c’est important.» «J’ai bien ai-
mé les deux années de caté.»  «Je la fais 
pour faire plaisir à ma famille», «pour 
partager des moments avec d’autres 
chrétiens»,  «pour partager l’amour 
du Christ avec l’assemblée». «C’est un 
moyen de se retrouver entre frère et 
sœurs», «c’est comme être invité à un 
grand repas de famille» et «je voudrais 
partager mes prières avec les autres». 
Parfois c’est plus concret : «Pour man-
ger l’hostie» et «pour être en pleine 
forme».
C’est aussi spirituel : «Il m’a déjà aidé 
dans des moments durs.» «Je suis allé 
à la messe en vacances et j’aime prier», 
«je me confie beaucoup à Dieu pour 
mes notes d’école», «tout ce qui compte 
c’est que je l’aime» et «la communion va 
m’aider à être plus forte». «Je voudrais 

faire un tête-à-tête avec Dieu», «quand 
on communie on reçoit Jésus comme 
un ami». «Je voudrais faire ma com-
munion pour mieux croire en Dieu», 
«pour partager l’amour de Dieu», «pour 
m’enrichir de ses paroles». «C’est un 
moment d’écoute et de pardon», «pour 
avoir la paix dans le monde», «pour voir 
loin». «Merci pour son existence», «je 

suis fière de croire». «Je remercie Dieu 
de l’univers pour les parents, les papis 
et les mamies». «Bref, Dieu nous aide 
vraiment beaucoup» !
Et porteur d’avenir : «Je suis fier d’être 
chrétien», «je veux continuer le caté» 
et «je veux croire en Dieu toute ma vie 
comme ma mamie».

P. BRUNO LEURENT
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  Dessine-moi un diocèse

MESSAGE DE MONSEIGNEUR 
LAURENT ULRICH

Une Église  
qui écoute 
Soyons de courageux et audacieux enfants 
de la lumière pour créer du neuf et de 
l’inédit dans nos communautés.

P
artout on demande de faire progresser, 
dans notre Église, la concertation, l’écoute 
mutuelle et le recueil d’expériences ; c’est 
ainsi que se développe le goût de la mis-

sion partagée. C’est pourquoi j’ai souhaité que le 
récent conseil diocésain de pastorale s’interroge 
sur la gouvernance devant les situations nouvelles 
à vivre en Église. Cette façon de vivre en Église est 
synodale. 
Je m’explique en faisant d’abord un petit détour par 
l’histoire biblique. Lorsque le peuple de Dieu était 
en exil à Babylone, certains prônaient la grève de 
tout, et la fin des projets. Puisqu’ils étaient loin de 
Jérusalem et du Temple, cela signifiait clairement 
que Dieu les avait abandonnés en raison de leurs 
péchés ; ils n’avaient qu’à attendre des jours meil-
leurs en se contentant d’observer scrupuleusement 
les règles d’autrefois. Mais le prophète Jérémie, 
dans une lettre enthousiaste (chapitre 29), leur dit 
au contraire : «Bâtissez des maisons et habitez-les ; 
plantez des jardins et mangez de leurs fruits. Mariez 
vos enfants et ayez une descendance. Priez en faveur 
de cette ville où je vous ai déportés, car de sa paix 
dépend votre paix.» 

Des moyens nouveaux  
pour des temps nouveaux

Ce qui signifie pour nous : c’est dans cette situation 
que nous vivons que le Seigneur nous attend, pas 
dans une autre. Vivons ce qu’il nous est donné de 
vivre ; cherchons des moyens nouveaux pour des 
temps nouveaux, voilà la fidélité qui est attendue 
de nous ; et ce que nous vivrons dans nos com-
munautés chrétiennes est capable de faire aussi 
du bien à la société dans laquelle nous sommes. 
Soyons seulement mais vraiment fidèles, au Sei-
gneur et à sa Parole…
La vie de l’Église est, par nature, synodale : «Chacun 
à l’écoute des autres, et tous ensemble à l’écoute de 
l’Esprit saint», dit le pape François. On a vraiment 
besoin de partager, d’échanger, de se conseiller 
mutuellement, parce que personne n’entend la 
voix du Seigneur tout seul ; l’Église, tout au long 
de son histoire, a vécu des synodes et des conciles. 
C’est encore plus urgent aujourd’hui de s’écouter, 
dans nos sociétés modernes et complexes, et avec 
patience d’entendre les questions, les réflexions, 
les attentes, les propositions d’un grand nombre. 
Alors seulement, ayant discerné et prié, l’évêque, 
dans sa responsabilité apostolique, prend le risque 
de décisions et d’orientations pour donner l’envie 
des initiatives qui permettront le mieux possible de 
vivre la mission que nous confie le Christ.  

† MGR LAURENT ULRICH, ARCHEVÊQUE DE LILLE
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ICLes diacres, «signes de 

l’Église parmi les hommes»
Monseigneur Laurent Ulrich a ordonné, le 19 octobre dernier, diacres, 
Hervé Barbieux et Lionel Mallet, à la cathédrale Notre-Dame-de-la-Treille. 
Tous les deux nous éclairent sur leur parcours de foi dans le monde.

«J’ai découvert la foi au catéchisme» 
HERVÉ BARBIEUX, 59 ans, marié à 
Annie depuis dix-sept ans, est père de 
deux filles. Valenciennois d’origine, 
il habite Phalempin et est postier, 
comme son épouse.

«I ssu d’une famille non pratiquante, 
j’ai découvert la foi vers 12 ans au 

catéchisme. J’adorais le caté et j’ai-
mais entendre le vicaire nous parler 
de l’amour du Christ. Je voulais même 
entrer au séminaire. Puis je me suis 
ensuite éloigné de l’Église, jusqu’à 
l’inscription de mes filles au caté-
chisme. C’est en les accompagnant 
au catéchisme que j’ai reçu un appel. 
Les mots, qui m’avaient touché sur 
l’amour du Christ quand j’étais enfant, 
me sont revenus à ce moment-là. Ani-
mateur caté, je suis devenu respon-

sable du caté puis membre de l’équipe 
liturgique et de l’EAP. Je suis par ail-
leurs administrateur de l’association 
Flandre Terre solidaire, qui s’occupe 
de l’accueil de migrants, de Roms, de 
personnes sans domicile… Lorsque le 
curé m’a proposé il y a six ans de deve-
nir diacre, c’était une vraie surprise. Je 
me suis dit : “Dieu veille”… Avec mon 
épouse, nous avons avancé ensemble 
et fait une merveilleuse rencontre 
avec l’équipe d’accompagnement de 
mon diaconat. Notre regard sur les 
autres a réellement changé. Nous 
voyons maintenant toujours le bon 
côté des personnes et avons repris 
espoir dans l’humanité. Nous aimons 
rendre visible notre Église et rester 
toujours ouverts à l’extérieur.»

EN QUELQUES MOTS

VOUS AVEZ DIT 
«DIACRE» ?

Le diacre est un homme marié 
ou célibataire qui a répondu à un 
appel de l’Église catholique pour 
être «signe du service». Il est 
ordonné pour la liturgie autant 
que l’exercice de la charité dans 
la vie quotidienne. Il est signe 
de l’Église parmi les hommes. 
Sa mission d’évangélisation 
passe «par une parole explicite 
comme par sa simple présence 
active dans les lieux où se 
forme l’opinion publique et 
où s’appliquent les normes 
éthiques».

Du Comptoir de Cana au diaconat
LIONEL MALLET, marié à Céline de-
puis dix-neuf ans, est père de trois 
enfants. Directeur d’usines, il habite 
Mouvaux.

«Lorsque je me suis marié en 
2000, j’étais encore loin de 

l’Église. C’est en faisant baptiser 
nos enfants que cela a travaillé en 
moi. J’en ai parlé à un prêtre qui m’a 
proposé le baptême. Après avoir 
cheminé pendant deux ans avec ma 
femme jusqu’à mon baptême en 

2005, nous avons ressenti le besoin 
de nourrir notre foi et avons intégré 
une équipe Notre-Dame. Peu à peu 
investi dans différentes paroisses, 
pour la préparation au baptême ou 
à la sacristie, je suis devenu ensuite 
membre du bureau du bar chrétien 
Le comptoir de Cana [dans le Vieux-
Lille]. Interpellé à deux reprises par 
un ami prêtre pour devenir diacre, 
j’ai laissé la porte ouverte et j’ai 
entamé l’année de discernement. Au 

départ étonné que mon épouse soit 
autant investie dans la démarche, 
interpellé également par la longueur 
de la formation (six ans), j’arrive 
aujourd’hui au terme et, avec du 
recul, je comprends complètement 
l’impérieuse nécessité de cette 
formation longue réalisée en couple. 
Nous avons vécu un vrai chemin qui 
nous permet aujourd’hui de dire oui à 
deux, sereinement.»

PROPOS RECUEILLIS PAR TIPHAINE DE LACHAISE
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RUBRIQUE ??????RENCONTRE AVEC

«On vit avec les jeunes des amitiés 
simples et vraies»
Elles sont six jeunes femmes de 18 à 30 ans, elles font partie de la communauté Palabra viva. Voilà un an 
et demi, elles sont arrivées à Raismes dans le Nord, appelées par l’évêque de Cambrai, le père Vincent 
Dollmann, et son équipe. Elles ont laissé famille, amis, pays pour vivre au service des jeunes du diocèse.

Quelle est l’origine de votre 
engagement dans cette 
communauté ?

Rozanna, 30 ans. Enfant, j’avais une 
soif de Dieu dans mon cœur, l’envie de 
vivre des choses qui ne passent pas. 
À l’âge de 17 ans, j’avais beaucoup de 
questions sur mon avenir, je me disais : 
un beau métier, une vie confortable, 
c’est bien, mais cela ne remplira pas 
mon cœur. J’ai croisé la communauté 
Palavra viva et j’y ai trouvé ce que je 
cherchais : une vraie joie de vivre parmi 
ces personnes qui avaient tout quitté 
pour suivre le Christ. 
Rayanne, 21 ans. Je viens d’une famille 
catholique. J’avais la foi, mais je sentais 
un vide dans ma vie malgré beaucoup 
d’amis, des études intéressantes, une 
famille très présente. À 18 ans, je me 
suis sentie «poussée» à prendre un an 
avec des jeunes de mon âge pour ap-
profondir ma foi et me former. Je me 
suis imprégnée petit à petit de cette vie 

de prière et de service avec d’autres. À 
la fin de l’année, je me suis sentie dif-
férente et j’ai eu envie de donner ma 
vie à Dieu.

Comment abordez-vous les 
jeunes ?

Rozanna. On n’a pas de formule toute 
faite, chaque rencontre est unique. Le 
Christ passe à travers nous par notre 
façon d’être, notre vie et notre joie 
d’être ensemble. Tous les endroits où 
nous sommes sont des opportunités 
pour aller vers de nouvelles personnes 
par un bonjour, un regard, un début 
de dialogue. Avec les jeunes, on parle 
facilement musique : s’ils jouent d’un 
instrument, on leur propose d’animer 
avec nous une messe ou une veillée.

Qu’est-ce qui interpelle les 
jeunes ? 

Rozanna. Ils sont surpris par notre 
choix de vie qui nous rend heureuses 
alors que nous sommes aussi jeunes 
qu’eux. Une lycéenne nous a dit récem-
ment après un pèlerinage : «Ma foi était 
très faible, j’étais envahie de doutes. Par 
ces rencontres, ces partages avec la com-
munauté, j’ai été renouvelée.»
Rayanne. Lors de nos veillées, certains 
jeunes n’osent pas s’exprimer, mais on 
sent qu’il s’est passé quelque chose. Un 
lycéen nous a posé la question un jour : 
«Comment faire pour avoir la foi ?!» Cer-
tains, croyants ou non, recherchent des 
rencontres régulières et personnelles 

pour avancer dans leur vie, à un mo-
ment où ils doivent prendre des déci-
sions. On vit avec les jeunes des amitiés 
simples et vraies tout au long de l’année.                                                                                                            
Rozanna. On est juste là pour allumer 
une petite flamme dans leur vie en leur 
permettant de rencontrer le Christ, le 
reste ne nous appartient pas… 

PROPOS RECUEILLIS  

PAR VÉRONIQUE DROULEZ

Annoncer l’Évangile 
partout ?... Chiche !
Connaissez-vous Palabra viva ? Créée il y a vingt-quatre ans au Brésil, la 
communauté est composée de jeunes laïcs, de prêtres et de familles qui 
consacrent leur vie à l’évangélisation des jeunes. Et Anuncio ? Créé en 2008, 
le mouvement a été rendu célèbre pour ses évangélisations de rue auprès des 
vacanciers de l’été…

PALABRA VIVA… «PAROLE 
VIVANTE» EN FRANÇAIS 
Palabra viva a été créée le 6 août 
1995 au Brésil. Elle est présente 
en Australie, aux Caraïbes et en 
Europe où elle est appelée par les 
évêques et leur diocèse. Elle anime 
des spectacles, des temps de prière, 
des concerts, témoigne dans les 
établissements scolaires et participe 
aux pèlerinages diocésains. Sa 
priorité est de permettre aux jeunes 
de rencontrer le Christ.

hh Son site : https://palavraviva.com

En partant de la gauche, Rayanne et 
Rozanna. 

«Dès la première 
rencontre, toutes mes 
peurs sont tombées»
Lycéen dans le Nord, Rémi, du haut de ses 
17 ans, et de cinq ans de scoutisme, a 
expérimenté l’amour de Dieu en l’annonçant 
dans la rue avec le mouvement Anuncio.

Comment vous est venue l’idée d’annoncer 
l’Évangile dans la rue ?

Rémi. Des amis m’ont invité à me joindre à eux et par 
pure amitié j’ai accepté, même si cela me semblait être 
une idée folle. Ma curiosité m’a poussé à essayer !

Comment avez-vous vécu vos premières missions ?

Dès la première rencontre, toutes mes peurs sont tom-
bées. Simple lycéen, sans connaissances particulières, 
je me suis dit que moi aussi, avec l’aide de l’Esprit saint, 
je pouvais témoigner de ma foi !

Quelles sont vos plus belles rencontres ?

Étonnamment, en pleine rue, le soir, les gens nous offrent 
beaucoup de leur temps. Je me souviens de cette per-
sonne baptisée, catéchisée, mais qui, comme beaucoup, 
avait quitté l’Église petit à petit. Cette rencontre m’a tou-
ché et j’ai compris surtout que cet homme était content, 
qu’avec mon binôme, on lui parle de Dieu, tout simple-
ment, comme une piqûre de rappel.

Est-ce qu’Anuncio vous forme avant de partir dans 
la rue ?

Tout est dans la messe et le temps de prière, avant de 
partir. Anuncio nous donne quelques pistes sur la ma-
nière d’aborder les gens : de leur demander s’ils sont du 
quartier, par exemple. Mais on n’entre pas dans le débat 
d’idées, l’essentiel est d’écouter et de témoigner de ce 
que Dieu fait dans notre vie.

Et après ?

On remercie les gens, on prie avec eux s’ils en ont le 
désir et on leur offre, selon les cas, une bible en bref, 
une parole, une médaille de la Vierge ou un chapelet en 
souvenir de notre rencontre. Et nous, on remet tout à 
Dieu dans la prière ! C’est lui le boss !

PROPOS RECUEILLIS 

PAR ALBANE CASSAGNOU

ANUNCIO... TOUJOURS  
ET PARTOUT
Créé en 2008, Anuncio entend faire connaître le Christ 
toujours et partout. Le mouvement répond aux appels des 
paroisses, écoles et mouvements qui veulent sensibiliser les 
baptisés à l’importance de la mission directe : témoignages, 
tables rondes, ateliers… Il organise également un Festival de 
musique chaque année.

hh Son site : https://anuncio.fr

4 Décembre 2019   PA
G

E



RUBRIQUE ??????IL ÉTAIT UNE FOI

Le pape, successeur 
de saint Pierre
Zoé a invité Laura. Sur la cheminée se trouve une photo du pape 
François. Laura lui pose la question : «C’est ton grand-père ? !»…
 Zoé : «Lui, c’est le pape François !» Laura : «Ah oui, je me disais 
que j’avais déjà vu sa tête quelque part ! Mais le pape, tu le 
connais toi ? Et à quoi ça sert un pape ?»
 Zoé : «Allons demander au père Jules !»

Le pape, évêque de Rome
Le pape est le successeur de saint Pierre, à qui 
Jésus a demandé de conduire le peuple de Dieu. : 
«Sois le berger de mes brebis» (évangile selon saint 
Jean 21, 16). Il a été le premier pape, c’est-à-dire 
«papa»…  
Avant tout évêque de Rome, avec ses frères 
évêques, il porte le souci de toutes les Églises 
réparties dans le monde entier en diocèses. Il a la 
charge particulière, en plus des autres, de veiller 
à l’unité des Églises locales. Pour l’aider dans sa 
mission, le pape est entouré de cardinaux parmi 
lesquels lui-même a été élu.

PAGES RÉDIGÉES PAR L’OTPP : VÉRONIQUE DROULEZ, 

CÉCILE LEURENT ET LE PÈRE MICHEL CASTRO. 

DESSINS : NICOLAS HAVERLAND.

Le pape,  
une autorité 
morale reconnue  

Le pape réside au Vatican, 
tout petit pays dont il est le 
chef d’État, enclavé dans la 
ville de Rome. Cette fonction 
lui permet d’être reçu par les 
autres chefs d’État et d’agir sur 
le plan diplomatique. À ce titre, 
il a la possibilité de s’exprimer 
dans les grandes instances 
internationales comme l’ONU.  
Le pape parcourt le monde, 
il visite les Églises locales et 
représente l’Eglise qui va à la 
rencontre de tous les peuples.

Un pape qui vit ce qu’il dit
Inconnu de tous, François a surpris le monde 
entier par sa simplicité. Son premier geste a été 
de demander à la foule de prier pour lui. François 
se veut proche des exclus, des migrants, des 
«périphéries», il veut «une Église pauvre et pour 
les pauvres». Sa parole forte interpelle, bouscule 
croyants et non-croyants quand il appelle à plus  
de justice et de respect de la vie. 

«Ne pensez pas tous la même chose, 
mais bâtissez un rêve commun, oui, 
un grand rêve capable d’abriter tout 
le monde. Car l’amour du Seigneur 
apprend plus à redresser qu’à faire 
tomber, à réconcilier qu’à interdire, 
à donner de nouvelles chances qu’à 
condamner, à regarder l’avenir que le 
passé.»  
 
Pape François aux jeunes du monde entier,  
réunis à Panama en janvier 2019

François, 266e pape
François est le 266e pape, élu en 2013.  
Il s’appelle Jorge Mario Bergoglio, est né en 1936 en 
Argentine et est prêtre depuis 1969.  C’est la première 
fois qu’un pape vient d’un autre continent que l’Europe. Il 
a choisi le nom de François en référence à saint François 
d’Assise, le saint des pauvres, qui enseigne le respect de la 
Création et de l’environnement. 
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PRIÈRE POUR LE JOUR DE LA PENTECÔTE
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Esprit de vie, qui au commencement planais sur 
l’abîme, aide l’humanité de notre temps à comprendre 
qu’exclure Dieu la conduit à s’égarer dans le désert du 
monde, et que seulement là où la foi arrive, la dignité 
et la liberté fleurissent, et la société tout entière s’édifie 
dans la justice.

Esprit de Pentecôte, qui fais de l’Église un seul Corps, 
fais nous revenir, nous, les baptisés, à une authentique 
expérience de communion ; fais de nous un signe 
vivant de la présence du Ressuscité dans le monde, une 

communauté de saints qui vit au service de la charité.

Esprit saint, qui habilites à la mission, donne-nous de 
reconnaître qu’à notre époque aussi, tant de personnes 
sont à la recherche de la vérité sur leur existence et sur 
le monde. Fais de nous des collaborateurs de leur joie 
par l’annonce de l’Évangile de Jésus-Christ, grain de blé 
de Dieu, qui bonifie le terrain de la vie et assure une 
récolte abondante.

Amen.

Le lien entre le don et le bonheur 
s’observe scientifiquement
Les psychologues avaient montré que l’acte de donner faisait du bien au donateur. Un phénomène qui a 
été récemment démontré par les neurobiologistes grâce à l’imagerie cérébrale.

P
lusieurs sciences comme l’éco-
nomie, la psychologie, l’étholo-
gie, la biologie et la philosophie 
se sont penchées sur ce qui pou-

vait être à l’origine de notre générosité. 
Parmi les premières causes venant à 
l’esprit, il y a l’aide à ses proches (esprit 
de groupe), l’espoir d’un retour (l’at-
tente d’une réciprocité) ou la recherche 
d’une mise en valeur de sa personne. 
Toutefois, aucune n’explique cette apti-
tude. D’autres hypothèses ont donc été 
testées, notamment celle selon laquelle 
aider l’autre nous rend heureux. 
Plusieurs travaux de psychologie dite 
positive, un courant apparu dans les 
années 2000, abondent en ce sens. 
«Dès 2010, une enquête sur question-
naire mené dans trente-six pays, avec 
une moyenne de plus de mille trois cents 
personnes par pays, représentatives de la 
société, a montré qu’il existait une corré-
lation positive entre le don et le bien-être 
dans cent vingt-deux pays», explique 
Jacques Lecomte, un des initiateurs 
de la psychologie positive en France, 
chargé de cours à l’université Paris-Nan-
terre et à l’Institut catholique de Paris1.
En 2017, une équipe internationale 
de neurobiologistes (universités de 
Lübeck, Zurich et Chicago), menée 
par Soyoung Park et Philippe Tobler, a 
voulu apporter la preuve biologique, au 
niveau du cerveau, d’une relation entre 

générosité et sensation de bonheur2. 
Pour cela, les chercheurs ont imaginé 
un protocole expérimental, en deux 
phases. Les cinquante volontaires ont 
d’abord répondu à un questionnaire 
standardisé pour évaluer leur senti-
ment personnel quant au bonheur. 
Puis les chercheurs leur ont appris que, 
chaque semaine pendant un mois, la 
moitié d’entre eux recevraient 23 eu-
ros pour acheter des choses pour leurs 
proches (cadeaux, invitation au restau-
rant), tandis que l’autre moitié devrait 
s’acheter des choses pour eux-mêmes. 
Ce deuxième groupe, les «non géné-
reux», joue donc le rôle de contrôle.
Dans la seconde partie de l’expérience, 
tous les volontaires devaient réaliser 
une «tâche de prise de décision» pen-
dant qu’on observerait leur cerveau en 
imagerie par résonance magnétique 
fonctionnelle (IRM), une technique qui 
permet de voir pratiquement en direct 
les zones du cerveau s’activer grâce à 
l’afflux sanguin dans les minuscules 
vaisseaux. Leur tâche  : décider s’ils 
donnaient de l’argent ou pas.

Testé et approuvé
Résultat : au niveau comportemental, 
les volontaires «généreux» ont conti-
nué à l’être lors de la tâche de prise 
de décision dans le scanner, et leur 
sensation de bien-être a crû plus que 

celle du groupe de contrôle. Au niveau 
du cerveau, le groupe de «généreux» 
présentait une augmentation de l’acti-
vité dans la jonction temporo-pariétale 
– liée à la générosité – ainsi que dans le 
striatum ventral, une zone liée au bien-
être et au plaisir.
Mieux encore, plus les généreux don-
naient de l’argent, plus la connexion 
entre les deux zones était stimulée. 
Enfin plus le striatum était activé, plus 
les personnes étaient heureuses à la fin 
de l’expérience.
D’autres récents travaux scientifiques 
ont également montré des réactions 
physiologiques contribuant à l’ins-
tauration d’un état de bonheur et de 
bien-être. Ainsi, des chercheurs ont-ils 
prouvé que l’acte de donner libérait les 
endorphines, substances antidouleur, 
renforçait le système immunitaire, dé-
veloppait l’appareil cardio-vasculaire et 
enfin favorisait la résistance au stress. 
Tout un éventail de phénomènes biolo-
giques qui agissent dans le même sens : 
se sentir bien et être heureux.

DENIS SERGENT
03/12/2018, n° 41270, la-croix.com

1 – Auteur de Bonté humaine : altruisme, 
empathie, générosité, chez Odile Jacob, 2002. 

2– Publié dans Nature Communications du 
11 juillet 2017.

L E C T U R E

«LE MYSTÈRE DE L’ICÔNE CACHÉE» 
DE JEAN EVESQUE
L’histoire d’une icône cachée et celle 
d’une conversion improbable sous 
l’ère soviétique.
Mystère de l’icône cachée, inspirée 
d’une histoire vraie, est une bande 
dessinée adaptée d’un extrait du 
recueil de témoignages Du sang 
sur les mains, de l’écrivain et 
journaliste catholique polonaise 
Maria Winowska. C’est l’histoire 
d’une icône représentant le visage 
du Christ. Une œuvre peinte par le moine orthodoxe 
Andreï Roublev, célèbre iconographe du XVe siècle, qui traverse 
les siècles dans l’intimité d’une pieuse famille russe. Mais c’est 
surtout l’histoire d’une conversion, celle d’un descendant de 
cette famille, entraîné dans la fièvre de la révolution de 1917. 
Membre actif du parti, et donc athée comme il se doit, c’est en 
redécouvrant la vieille maison familiale délabrée, et avec elle, 
l’icône, qu’il embrasse la foi chrétienne de manière fulgurante. 
Une conversion qu’il paiera cher, sous le règne de la «terreur 
rouge».

Gauthier Vaillant 

25/01/2019, no 41313, la-croix.com 
Éditions Béatitudes, 92 p., 19 euros

D I E U  A  C H A N G É  M A  V I E  ! 

EN PARTENARIAT AVEC 
RCF NORD DE FRANCE

LAURENT ALBOUY :  
«J’AI REDÉCOUVERT DIEU GRÂCE À MA 
FEMME»

Peut-on dire que Dieu est venu vous chercher là où 
vous ne vous y attendiez pas ?
Laurent Albouy. Oui. J’ai grandi dans une famille de 
culture catholique, où j’ai passé toutes les étapes de la vie 
chrétienne (baptême, communion, etc.) sans comprendre 
ce que je vivais. Jeune adulte, j’ai complètement arrêté 
de fréquenter l’Église, et j’ai commencé à vivre une quête 
effrénée de plaisirs, notamment à travers la fête et tous ses 
excès : alcool, drogues, flirts.
Un jour, je rencontre une jeune femme, très belle, qui se 
nomme Rebecca. Au premier rendez-vous que je lui donne, 
à ma grande surprise, elle m’offre une Bible, et m’explique 
l’importance que Dieu a dans sa vie ! Le soir même, j’ouvre 
le livre au hasard et tombe sur le chapitre 24 de la Genèse 
où Abraham envoie sa servante trouver une femme pour 
son fils Isaac : une certaine Rebecca ! J’ai tout de suite 
pensé que c’était un signe de Dieu. Nous avons commencé 
une relation à distance, j’avais très peur de perdre ma 
liberté...
Un dimanche soir, un peu déprimé, je ressens le besoin 
d’aller dans une église. J’arrive durant la messe et ce jour-
là tout ce que dit le prêtre me va droit au cœur, les chants 
sont très beaux et de l’amour se dégage de l’assemblée ; 
pour moi Dieu était derrière tout ça ! J’ai alors décidé de me 
mettre à Le chercher vraiment ! J’ai ensuite épousé Rebecca, 
et Dieu m’a aidé à remettre de l’ordre dans ma vie, pour ma 
plus grande joie.

Propos recueillis  
par Arnaud Dernoncourt,  

directeur de RCF Nord

Retrouvez d’autres témoignages sur rcf.fr
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NOS 6 CLOCHERS CARNET PAROISSIAL  

Sont entrés dans la communauté chrétienne 
 par le baptême

Ombeline Torc, Martin et Justine Moreau, Tom Roux, Solange Cabrera, 
Clémence Dehaene, Maxime Etchepare, Paul Van Stichelen, Victor 
Juzyk, Martin et Paul Terrier de la Chaise, Maël Branly, Basile Mullier, 
Antoine Walbrou, Léo Ronchin.
Et une pensée pour tous les autres enfants qui sont nés.

Se sont unis devant Dieu par le mariage
Nicolas Dujardin et Caroline Verniest le 3 août à Ennetières. Matthieu 
Descamps et Carmen Gerstenmeyer le 23 août à Ennevelin. Guillaume Mol 
et Ophélie Ruchot le 7 septembre à Avelin. Baptiste Hebert et Manon Lepez 
le 21 septembre à Avelin. César Le Blan et Mathilde Ricour le 21 septembre 
à Ennevelin. Fabien Pierart et Julie Van Heddegem le 28 septembre à Avelin. 
Romain Laumet et Amandine Winock le 26 octobre à Avelin.
Et une pensée pour tous ceux qui ont décidé de vivre leur union autrement.

Ont été entourés de nos prières  
lors de leurs funérailles

Roland De Bleeckere, 95 ans, à Pont-à-Marcq. Irène Dondaine-Rasseneur, 
89 ans, à Avelin. François Dumont, 70 ans, à Tourmignies. Pierrot Thomas, 
33 ans, à Pont-à-Marcq. Michel Lestoquoy, 83 ans, à Mérignies. Daniel 
Vasseur, 76 ans, à Mérignies. Lysiane Wacquier-Delencre, 64 ans, à 
Ennevelin. Robert Cavro, 90 ans, à Ennevelin. Georges Casier, 86 ans, à 
Ennetières. Micheline Darras-Henno, 93 ans, à Mérignies. Renée Crombez, 
94 ans, à Ennetières.
Et une pensée pour tous les défunts accompagnés lors de funérailles civiles.

Dire merci, une parole créatrice

I
l y a quelque temps, une personne 
m’aborde à la sortie de l’église. Je la 
connais de vue, sans plus. «Je dois 
vous dire merci», me dit-elle. Grand 

étonnement de ma part ! «Ah ?» «Oui, 
poursuit-elle, il y a quelques mois, vous 
avez engagé la conversation dans cette 
église avec une personne que j’estime 
beaucoup. Elle m’a ensuite rapporté le plai-
sir qu’elle en avait ressenti et combien elle 
avait été heureuse d’échanger avec vous.» 
Après quelques détails, je me souviens : 
il s’agissait d’une personne étrangère 

résidant actuellement en France et ex-
ceptionnellement de passage dans notre 
église.
Je dois avouer que, sur le coup, je savou-
rais avec gourmandise et fierté ce merci 
gratifiant ! Heureusement, l’Esprit veillait 
et m’évitait d’entrer en tentation ! Assez 
vite en effet, la sagesse m’invita à décou-
vrir et percevoir l’importance de ce merci.
Dans la Bible, ce patrimoine de l’huma-
nité, la création du monde est présen-
tée plusieurs fois par l’expression «Dieu 
dit… et il en fut ainsi». Dans notre monde 

scientifique où la raison cartésienne do-
mine notre façon de penser, il est difficile 
de sentir cette proximité entre dire et 
créer, entre parler et être. Et pourtant, 
force est pour moi de constater que, dans 
ce petit fait, la Parole a été présente, elle 
a circulé, elle a créé de l’émotion, de la 
joie, du bonheur. Elle a fait exister des 
personnes. Parler c’est exister, dire c’est 
créer. Tous, nous pouvons le faire, tous 
nous en sommes capables. Et si nous le 
décidions ?

J.P. DOISY

Le plus beau cadeau pour Noël
Comme le temps passe vite ! L’été à peine terminé, l’automne déjà bien entamé, nous filons vers Noël ! 

N
oël, cette si belle fête qui ras-
semble les familles et allume 
des étoiles dans les yeux des 
enfants… Pour beaucoup 

d’entre nous, Noël est aussi une période 
très chargée car il nous faut trouver un 
cadeau adapté à chacun, original et 
qui fera plaisir. Cette quête du cadeau 
parfait vient bousculer encore plus nos 
agendas qui débordent et nous pousse 
à passer des heures dans les centres 
commerciaux ou sur internet !
N’en oublions nous pas l’esprit de Noël ? 
Ce nouveau-né, si fragile, venu à notre 
rencontre et encore présent dans le 
cœur de chacun, c’est Dieu lui-même ! 
Alors, quel serait le plus beau cadeau à 
offrir ou à recevoir, original et qui fait 

plaisir à celui qui le reçoit mais aussi à 
celui qui le donne ? Ce beau cadeau de 
Noël ne serait-ce pas l’amour que nous 
échangeons ? Le plus beau cadeau de 
Noël, c’est Jésus ! Jésus à travers toutes 
les marques d’attention, d’affection et 
d’amour que nous portons aux autres, 
proches ou inconnus. Offrons du temps, 
des objets que nous avons confection-
nés nous-mêmes et écoresponsables, 
partageons des moments forts en fa-
mille et entre amis…
Puissions-nous prendre le temps de 
nous arrêter un peu pour regarder les 
trésors et les beaux cadeaux qui nous 
sont offerts à travers l’autre. Très belle 
préparation de Noël à chacun !

FRANÇOIS FERRAND

C A L E N D R I E R  D E S  M E S S E S   D O M I N I C A L E S 

 ~ RÉALISÉ EN HARMONIE AVEC LA PAROISSE  
DES BÉATITUDES, LE PROGRAMME SERA :

hh  Tous les samedis de décembre et janvier  
à 18h30 à Pont-à-Marcq.
hh  Tous les dimanches de décembre et janvier  
à 9h30 en tournant sur les villages comme ci-après : 
❙ 8 décembre : Ennevelin 
❙ 15 décembre : Mérignies 
❙ 21 décembre : Tourmignies 
❙ 24 décembre : 17h à Ennevelin, Noël avec les enfants❙ 
19h à Pont-à-Marcq, crèche vivante 
❙ 25 décembre : 11 h à Avelin, Noël  
❙ 29 décembre : Ennetières 
❙ 5 janvier 2020 : Avelin 
❙ 12 janvier : Ennevelin 
❙ 19 janvier : Mérignies 
❙ 26 janvier : Tourmignies
hh Changement à partir du 1er février :
hh  Tous les samedis à 18h30 en tournant sur les 
villages comme ci-après, Et tous les dimanches  
à 11h à Ennevelin. 
❙ S. 1er février : Avelin 
❙ S. 8 février : Mérignies 
❙ S. 15 février : Pont-à-Marcq 
❙ S. 22 février : Tourmignies 
❙ Mer. 26 février : 19h Pont-à-Marcq, Cendres 
❙ S. 29 février : Ennetières 
❙ 7 mars : Avelin 
❙ 14 mars : Mérignies 
❙ 21 mars : Pont-à-marcq 
❙ 28 mars : Tourmignies

MESSES DE NOËL
Venez avec nous célébrer la naissance de Jésus !
Deux messes vous sont proposées mardi 24 décembre :
❙ à 17 h à l’église d’Ennevelin, messe des enfants .
❙  à 19h à l’église de Pont-à-Marcq, crèche vivante. Tous les enfants 
qui souhaitent être dans la crèche sont les bienvenus. Pour une 
bonne organisation, merci d’arriver quinze minutes minimum 
avant le début de la célébration et de nous envoyer un mail à 
l’adresse suivante : servants.ste-marie@laposte.net.

❙  Le jour de Noël, mercredi 25 décembre  : messe à 11h à Avelin
Soyez les bienvenus !

DATES À RETENIR
❙  5 janvier 2020 : pot de départ du père Jean-Marie Lops 

en l’église d’Avelin après la messe de 9h30, animée par 
l’aumônerie de l’enseignement public.

❙  8 février 2020 : spectacle «Viens avec nous» qui s’adresse 
particulièrement aux enfants du CP à la sixième et 
aux familles désirant accompagner leurs enfants dans 
l’aventure de la foi avec en filigrane la question : mais au 
fait, qui est vraiment Jésus Christ pour nous aujourd’hui ? 
Renseignements : secretstemarie@gmail.com

P E R M A N E N C E S

Nous serons heureux de vous 
accueillir pour toutes demandes de 
baptême, mariage, inscription au caté, 
messes…
le vendredi de 18h à 19h et le samedi 
de 9h30 à 11h 

Contacts
secretstemarie@gmail.com
La paroisse a un nouveau site 
paroissial, rendez-vous sur  
http://www.saintemarieenpevele.fr
Père Bruno Leurent
Tél : 03 28 16 88 60 
bruno.leurent4@orange.fr

Nouveau à Pont-à-Marcq :  
ouverture de l’église
L’église de Pont à Marcq est ouverte 
tous les jours de 10h à 18h. N’hésitez 
pas à y entrer pour un temps de 
recueillement, de prières mais aussi 
pour découvrir ce patrimoine culturel.

ÉQUIPES ACCOMPAGNEMENT DES FAMILLES EN DEUIL

NOUS AVONS BESOIN DE VOUS !
Le décès d’un proche est toujours un moment douloureux. 
Des équipes ont vu le jour il y a plus de vingt ans pour 
accompagner les familles en deuil, pour les écouter et 
préparer la célébration.
Les équipes accompagnement des familles en deuil (EAFD) 
sont présentes dans chaque clocher. Rendre ce service est 
un moyen de vivre concrètement sa foi et son espérance 
en la résurrection. C’est un travail d’équipe, avec un 
esprit d’équipe, en lien avec le père Bruno, curé des deux 
paroisses et en plus doyen, ce qui lui fait un planning 

très chargé et une disponibilité relative. Notre planning n’est pas forcément aussi 
chargé, mais il arrive que l’un ou l’autre soit absent pour diverses raisons.
Les funérailles ne se prévoient pas, d’où la nécessité d’avoir une équipe plus 
étoffée. Venez nous rejoindre et vous pourrez vous rapprocher des membres pour 
de plus amples informations en me contactant au mail : raphael.choquet@orange.fr 
pour vous mettre en relation.

Merci d’avance de votre implication.

Raphaël Choquet, coordinateur des EAFD de la paroisse Sainte-Marie en Pévèle

✂

L E  R E G A R D  D E  C L É M E N C E

PRÉSERVER L’ENVIRONNEMENT : UNE MISSION DE VIE !
Depuis toute petite, on m’a appris à trier mes déchets et à faire attention à ne pas laisser couler l’eau de 
la douche trop longtemps. Cette éducation me permet d’avoir une part de bonne conscience, vis-à-vis de 
l’écologie, même si je n’en ferais jamais assez. Aujourd’hui, elle me donne envie d’en faire plus et d’aider la 
planète. 
L’alerte est d’autant plus grande ces dernières années qu’elle ne l’était quand j’étais petite, il est donc grand temps 
d’agir. J’ai donc décidé, avec les moyens que j’ai, de respecter de plus en plus la planète, en commençant par ne plus 
acheter de produits contenant des emballages plastiques, et en modifiant mes habitudes de consommation. Mes parents ont acheté des 
produits locaux et des produits avec une date de péremption du jour même ou lendemain pour éviter le gaspillage, et ont augmenté le 
nombre de repas sans viande en une semaine. J’ai également décidé de ne plus acheter de produits cosmétiques testés sur les animaux, 
parce que préserver l’environnement passe par le respect de la faune également. Pour moi, rien ne change étant donné que ce sont 
des petits gestes du quotidien qui sont devenus des habitudes. C’est pourquoi nous pouvons et devons tous aider à la préservation de 
l’environnement en adoptant une attitude écoresponsable. 

Clémence
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Horlogerie - Bijouterie
DESSENNE

Réparations :
• Horlogerie • Pendules de 
parquet • Carillon 
• Montres toutes marques 
mécaniques, automatiques 
quartz

Bijouterie :
• Réparations • Transformations Créations 
(tous budgets) • Gravures tous supports
4, rue Carnot - 59113 SECLIN
03 20 90 05 87

Agfa-Gevaert S.A. 
Production de 

Surfaces Sensibles
47, av. du Général de Gaulle

F - 59710 Pont-à-Marcq

Bertrand FELIX Paysagiste

TVA 20%
réduc. impôts -50%

sociétaire
Entretien et Création

    "depuis 1992"

Tél. 06 61 86 28 27 
37, route de Templeuve - ENNEVELIN

Merci aux annonceurs

 
ASTER
entreprise

BAYARD
SERVICE

SIMPLE, COMPLET, 
EFFICACE. 
CONÇU POUR LES BESOINS 
DES COMMERÇANTS, 
ARTISANS 
ET ENTREPRISES. 

Olivier PETIT
06 48 87 58 89
www.aster-entreprise.com

NOS 6 CLOCHERS

Un Noël raisonnable et responsable

D
epuis plusieurs années, notre 
famille s’est engagée sur le 
chemin de la réduction des 
déchets et d’une consomma-

tion plus raisonnable et responsable. 
Je me rends compte que l’avent est 
une période où la démarche prend en-
core plus de sens. En effet, en tant que 
jeunes parents et chrétiens, il nous était 
souvent bien difficile de faire cohabiter le 
fameux Père Noël et la naissance de Jésus. 
Bien souvent, nous avons envié nos 
voisins belges et leur tradition de fêter 
la Saint-Nicolas, ou encore l’Espagne 
qui, elle, célèbre les Rois mages, ce 
qui laisse le temps de Noël privilégié 
pour l’accueil du Messie. Nous nous 
sommes souvent retrouvés en quête 
de sens dans ces moments de fête : 
– lorsque nos enfants déballaient leurs 
cadeaux sans remercier les personnes qui 
leur faisaient plaisir puisque les cadeaux 
venaient du Père Noël ; 
– quand parfois, on en arrivait à «cher-
cher» des idées de cadeaux pour 
des enfants déjà tellement gâtés ; 

– quand on se retrouvait à faire des courses 
sans plaisir dans des magasins bondés.... 
Toute cette surconsommation nous posait 
souvent question. Depuis, les enfants ont 
grandi et le Père Noël est moins présent. 
Il est plus facile d’enrichir le temps de 
l’avent avec des choses non matérielles : 
– en incitant, par exemple, les enfants 
à préparer des attentions et pas seu-
lement à en recevoir, en les invitant à 
penser aux personnes seules ou dans 
le besoin, par un message, une carte… 
– en les éveillant au don et au partage ; 
– on pense davantage au fait maison, 
au temps qu’on peut offrir aux autres. 
Côté zéro déchet, on privilégie les ca-
deaux de seconde vie, les cadeaux non 
matériels comme une sortie, un concert, 
un moment à partager ! On fait le tri et on 
donne ce qui ne sert plus mais qui peut 
faire plaisir à d’autres. L’avent est la pé-
riode idéale pour réfléchir aux multiples 
sens du «faire plaisir», aux personnes 
qu’on aime et aux autres, et à la question 
de nos besoins profonds.

ANNE SOPHIE

PETITES IDÉES ZÉRO 
DÉCHETS
❙  achat de seconde vie pour les jouets 
(bourses, braderies, sites de seconde 
vie…).

❙  cadeaux «moments» : places de 
concert, de cirque, bon pour une 
journée avec son filleul…

❙  côté déco : re-use, fabrication de 
déco en bouchons de liège, avec des 
matériaux naturels (des idées sur 
Pinterest).

❙  côté emballages : sacs tissu, 
furoshikis, papier kraft.

❙  cadeaux fait maison : couture, tricot, 
sablés…

❙  Petites idées pour un calendrier de 
l’avent zéro déchet. Fabriquer un 
calendrier de l’avent avec certes 
quelques chocolats ou bonbons 
mais surtout des petits mots : ce soir 
on fait un jeu ; ce soir on écrit une 
carte de Noël ; aujourd’hui on écrit 
un message à mon parrain ; allez on 
danse ; ce soir on fait une prière tous 
ensemble ; on fait un gâteau ; bon 
pour un ciné en famille ; bon pour un 
tour de grande roue…

DIMANCHE 13 OCTOBRE

8e Randomesse

C
e dimanche  13  octobre s’est 
déroulée notre 8e Randomesse 
réunissant cinquante-quatre 
marcheurs. Pour cette édition, 

un «pont» a pu être fait entre les deux 
paroisses, Sainte-Marie-en-Pévèle 
et les Béatitudes. Nous nous étions 
donné rendez-vous à 9h30 à l’église 
d’Ennevelin pour y débuter la célébra-
tion avec le reste de la communauté, 
jusqu’au chant du Gloria. Ensuite, nous 
nous sommes mis en route pour l’église 
de Templeuve. Chemin faisant, nous 
nous sommes arrêtés à trois reprises 
pour les lectures du jour et de l’évan-
gile. Au cours de ces étapes, enfants, 
ados et parents, nous étions invités à 
réfléchir à plusieurs questions : qu’est-
ce qui m’éloigne de Dieu ? Qu’est-ce 
qui m’empêche de m’adresser à Lui ? 
Dans quels cas est-ce qu’au contraire je 
m’adresse à Lui ? Les enfants ont écrit 
le fruit de leur réflexion sur un caillou, 
et les ados sur une boule noire. Enfin 

après l’évangile, les ados se sont vu 
remettre une boule jaune avec smiley, 
synonyme d’espoir pour remplacer la 
boule noire. Les parents quant à eux 
étaient invités à remercier le Seigneur 
pour un moment, un évènement dans 
leur vie. Ensuite nous avons rejoint la 

communauté paroissiale en l’église 
de Templeuve, pour la célébration de 
l’eucharistie et le partage de cette très 
belle expérience !

BRUNO ET HÉLÈNE BERRAZ
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